
A Jean XXIII, les voyages forment la jeunesse

En Bourgogne, comme ici avec les élèves de secondes (notre photo: le premier groupe, S2 et S3, au château de Guédelon) en Grande-Bretagne, ou à Barcelone (pour des terminales et premières) les voyages contribuent
à la formation des lycéens de Jean XXIII.
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Voyage en Angleterre

Les Premières 4 et les Terminales L à Canterbury.

Page 5
Harcèlement, harceleur et témoin

Le harcèlement reste une affaire d'actualité.
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Des premières et des terminales à Barcelone
Des élèves de premières et de terminales ont pu profiter, du 14 au 18 octobre, d'un voyage à Barcelone. Ils étaient accompagnés
par Mmes Angot-Forster et Grout et MM. Copin et Lemercier.

Sur la trace des grands écrivains britanniques
Au mois de novembre, les élèves de Terminale L et de Première 4 ont réalisé un séjour d’une semaine en Angleterre dans le cadre
de leur programme de littérature anglaise.
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La casa Batlló

Le groupe au Park Guëll La Sagrada Familia

La plage de Somorrostro

Après un vol qui s'est déroulé
sans encombre, l'ar ri vée à Bar- 
ce lone fut épique. Le jour
même, la jus tice espa gnole
avait pris la déci sion de
condam ner les diri geants cata- 
lans indé pen dan tistes. En réac- 
tion à cette condam na tion, des
mani fes ta tions ont éclaté à Bar- 
ce lone notam ment à l'aé ro port.
Les Nor mands, blo qués dans le
hall ont donc attendu cal me- 
ment l'ar ri vée de leur bus blo- 
qué à 500 mètres d'eux pen-
dant quatre heures. C'est fina le-
ment autour de 22h30 que les
jeunes ont pu rejoindre le bus
avec de cha leu reux applau dis-
se ments pour le chauf feur.

Modernisme
Le voyage était placé sous le

signe du moder nisme. Au cours
de ces quelques jours, les

élèves se sont donc mis sur les
traces de ce mou ve ment sym- 
bo lique de Bar ce lone. Ils ont
d'abord décou vert les façades
de célèbres mai sons sur Paseo
de Gra cia. Avec une guide, ils
se sont attar dés sur trois
construc tions, en par ti cu lier : la
casa Amatl ler, la casa Battló et

la Pedrera. La pre mière réac- 
tion fut l'éton ne ment face à tant
d'ori gi na lité sui vie de l'ad mi ra- 
tion pour ce joyau d'ar chi tec- 
ture.

La pour suite de la décou- 
verte du moder nisme a évi dem- 
ment impli qué l'ex plo ra tion du
monu ment mythique de la ville

cata lane  : La sagrada Fami lia.
Une cathé drale majes tueuse,
avec une archi tec ture d'une
impres sion nante beauté. Elle
fut ima gi née par le célèbre
archi tecte Antoni Gaudi, chef
de file du moder nisme en
Espagne. La Sagrada Fami lia
n'est pas sa seule réa li sa tion, le
Park Guëll, très célèbre tou jours
pour son archi tec ture sin gu- 
lière, a éga le ment fait par tie du
pro gramme des jeunes. Un
autre artiste moder niste s'est
invité dans ce séjour, cette fois
en pein ture, qui n'est autre que
Pablo Picasso, ils ont pu visité
un musée dédié à son oeuvre.

Enfin, ils se sont écar tés du
par cours du moder nisme, en
visi tant le quar tier gothique où
ils ont pu en apprendre davan-
tage sur l'his toire de Bar ce lone
lors de leur pas sage par plu- 
sieurs églises, le Palais du Roi,
des édi fices poli tico-admi nis tra- 
tifs et d'autres places dis crètes
char gées d'his toires sou vent
émou vantes.

Culture
Ce voyage était éga le ment

l'oc ca sion de se plon ger dans
la vie et la culture espa gnole.
De ce fait, les élèves ont été
héber gés dans des familles
bar ce lo naises, plus
accueillantes les unes que les
autres, où ils ont pu pra ti quer la
langue et échan ger sur leurs
cultures. Tou jours dans cette

optique d'ap pren tis sage de la
langue, les élèves ont eu des
cours d'es pa gnol, en petits
groupes, dans une école de
langue.

Enfin, le moment le plus riche
en par tage fut la visite du col- 
lège Vale ria Pujol i Bosch où,
pen dant une mati née, Fran çais
et Espa gnols ont parlé, ri et
joué ensemble.

Ce voyage fut donc un
moment de par tage que ce soit
entre les élèves et les accom- 
pa gna teurs ou avec les locaux.
Un voyage sous le soleil, les
pal miers et la cha leur de Bar- 
ce lone avec notam ment un
déjeu ner dans un cadre idyl- 
lique sur la plage de Somor ros- 
tro.

Les jeunes Nor mands sont
donc reve nus heu reux et avec
des sou ve nirs plein la tête de
cette esca pade bar ce lo naise. 

Constance SIMON TS2.

Le groupe à Rochester.
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Durant l'atelier théâtre
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Sur la scène du Globe
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Sur les traces de Charles Dickens
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Celui-ci por tait sur la lit té ra- 
ture du XIXe siècle à nos jours
au Royaume-Uni.

Les accom pa gna teurs étaient
mes dames Cou teaud, Dutot et
M Rous sel .

Un programme chargé
Quatre jours, quatre villes à

visi ter. Tout d’abord, Roches ter,
où Charles Dickens (Oli ver
Twist, A Christ mas Carol) a
passé la majeure par tie de sa
vie.

Puis Oxford, célèbre ville lit té- 
raire et étu diante, où ont ensei-
gné des auteurs comme Tol kien
(The Lord of the Rings) ou
Lewis Car roll (Alice in Won der- 
land).

C’est éga le ment à Oxford
qu’ont été tour nées cer taines
scènes des films Harry Pot ter.

Le troi sième jour, Londres.
Plus pré ci sé ment le théâtre du
Globe, où Sha kes peare fai sait
jouer ses pièces. Pour l’oc ca- 
sion, les élèves ont par ti cipé à
un ate lier théâtre très appré cié.

Et enfin, le jour du départ, la
ville de Can ter bury. Cette ville
médié vale est un haut lieu de
pèle ri nage angli can et le ber- 
ceau de la lit té ra ture anglaise.

Une ambiance bon enfant
Le voyage a été mar qué par

des sou rires, des chan sons et
des rires.

Les élèves ont été logés dans

des familles anglaises à
Roches ter.

Tous en gardent un excellent
sou ve nir, et cer tains pré voient
même d’y retour ner.

Même le cli mat anglais a
sem blé faire un effort : il n'a plu
qu'un jour sur deux.

Cepen dant, les gants, bon- 
nets et cho co lats chauds ont
été indis pen sables.

Pour finir, nous remer cions
cha leu reu se ment Mme Cou- 
teaud pour avoir orga nisé ce
mer veilleux voyage, Mme Dutot
pour sa bonne humeur à toute
épreuve et M. Rous sel pour
avoir tiré plu sieurs élèves de
situa tions déli cates.

Jeanne NoëlManon Laurent
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Voyage dans le monde et le passé depuis
Rouen
Si vous vous êtes déjà rendu dans notre belle capitale de
Normandie, l'imposant panorama XXL du haut de ses 32 mètres
a dû attirer votre regard. Que cache ce volume bleu ?

L' Exposition Imagine Van Gogh au Havre
Il s'agit d'une projection des toiles en version XXL. Étonnant !

Quatre classes de secondes en Bourgogne
Un voyage d’intégration a été organisé pour les quatre classes de secondes du lycée Jean XXIII d’Yvetot.

Jean'rnal 23 n°4 - Décembre 2019 - page 3

Grande Barrrière de corail,
Panorama XXL
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Le pano rama XXL, ouvert
depuis décembre 2014, pro- 
pose un concept unique en
France. En effet, grâce à son
incroyable équi pe ment le bâti- 
ment pré sente les plus grands
pano ra mas du monde, d'une
gran deur pou vant recou vrir ses
360 degrés qu'il a à offrir, fai- 
sant voya ger ses visi teurs à tra- 
vers l'his toire et le monde. L'ex- 
po si tion résulte d'un tra vail tout
aussi scientifique qu'ar tis tique,
et est faite à par tir de des sins,
pho to gra phies numé riques et
pein tures. Jus qu'ici, des cen- 
taines de mil liers de visi teurs
sont déjà venus s'im mer ger
dans ses œuvres. Le pano rama
XXL a exposé jus qu'à lors cinq
dia po ra mas dif fé rents.

Du 16 sep tembre 2017 au 27
mai 2018, le pano rama a
dévoilé dans ses locaux «  La
grande bar rière de corail », une
touche d'Aus tra lie alors pré sen- 
tée en gran deur nature au
centre de la ville de Rouen.

Expo sant sa nature sous
marine avec son éco sys tème
divers et varié. L'ex po si tion
ayant aussi bien pour but
d'émer veiller son public que de
le sen si bi li ser sur la fra gi lité de
cet éco sys tème. En octobre
2018 au 27 jan vier 2019 était
expo sée la fameuse ville
antique  ; Rome. Offrant son
pay sage en 312 avant Jésus
Christ, son archi tec ture, ses
col lines, ses basi liques.. le visi-
teur est alors plongé en plein
cœur de la vie Romaine durant
cette période qui a mar qué un
tour nant dans le monde.

Du 1er Juin au 30 sep tembre
2018, Rouen offre dans son
pano rama un second voyage
dans le temps mais cette fois ci
dans sa propre ville  ! Mon trant
alors sa vie à la fin de la Guerre
de cent ans, ainsi que l'his toire
de Jeanne d'Arc. Après la pre- 
mière expo si tion natu relle du
pano rama XXL sur la grande
bar rière de corail, il a accueilli
un décor tro pi cal ins piré de la
forêt ama zo nienne, sen si bi li-
sant aussi bien les visi teurs sur
la fra gi lité de la nature.

Le Titanic
À l'heure actuelle, et depuis
le 1er juin 2019, est exposé le
Titanic. Noyé à plus de 3 800
mètres de profondeur et à
travers une toile de 3 200 m²,

les visiteurs sont alors
immergés dans sa tragique
histoire racontée au travers
d'objets échoués dans les
profondeurs après son
naufrage et le cadavre du
bateau exposé au grand public
en image  ? De ce dernier
panorama, l'œuvre «  Titanic,
les promesses de la
modernité  » par l'artiste,
architecte et créateur allemand
Yadegar Asisi qui expose aussi
en Allemagne, marquera la fin
de ces expositions
monumentales dans le
Panorama XXL de Rouen
puisque la fin de celui-ci est
actée pour octobre 2021  ?
Alors n'attendez plus pour
découvrir la grandeur et la
beauté de la dernière œuvre de
Yadegar Asisi et ainsi vous
immerger à votre tour dans la
sombre histoire connue du
Titanic.

Rose LEMASSON.
TES2.

Affiche Imagine Van Gogh
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L'ex po si tion «  Ima gine Van
Gogh  » s'est tenue au Carré
des Docks du Havre l'été der- 
nier entre le 29 Juin et le 1 sep- 
tembre 2019 avant de par tir
pour Mont réal au Canada.

Anna belle Mau ger et Julien
Baron, sont les créa teurs de
cette expo si tion qui réunit des
œuvres majeures du célèbre
peintre Vincent Van Gogh.
Cette expo si tion, dont le temps
de visite est d'en vi ron 30
minutes, nous plonge dans
l'uni vers du peintre néer lan dais,
ins pi rée par l'im pres sion nisme.
Elle consiste en une pro jec tion
des toiles en ver sion XXL sur
des sortes de voiles ainsi que
sur le sol à l'aide de plu sieurs
vidéo pro jec teurs, ce qui per met
une cer taine proxi mité avec les
tableaux et le tout en musique !

Durant la visite, nous pou- 
vons décou vrir plu sieurs
affiches expli ca tives de la vie
du peintre. Une sorte de rétros- 
pec tive de son enfance, en
pas sant par sa bipo la rité, ses
périodes sombres comme
joyeuses et la fin de sa vie.

Qui était Van Gogh ?
On apprend que Van Gogh

est né le 30 mars 1853 et qu'il
est décédé le 29 juillet 1890
soit à l'âge de 37 ans. On
découvre éga le ment qu'il s'est
coupé le lobe de l'oreille lors
d'une dis pute avec le peintre
Paul Gau guin qu'il avait tenté
de bles ser avec une lame de
rasoir.

Puis, après avoir lu les
quelques affiches, nous pou- 

vons entrer dans la salle du
Carré des Docks et décou vrir
l'ex po si tion plon gée dans l'obs- 
cu rité avec pour seule lumière,
les magni fiques cou leurs des
tableaux pro je tés sur les voiles
et sur le sol. Cette expo si tion
immer sive nous donne l'im pres- 
sion d'être « dans le tableau »,
on est comme plongé à l'in té- 
rieur. Sont pro je tées, en tout
plus de 200 toiles, dont les plus
célèbres sont peintes entre
1888 et 1890 en Pro vence, à
Auvers-Sur-Oise ou encore à
Arles.

Parmi les tableaux les plus
célèbres, nous pou vons obser- 
ver La Nuit Etoi lée, Les Tour ne- 
sols,La Chambre à cou cher ou
encore Aman dier en ʁeurs. Le
tout bercé sous des musiques
de Jean-Sébas tien Bach,
Camille Saint-Saëns,Wolf gang
Ama deus Mozart et d'autres
encore.

 

Comment lire ses toiles ?
On y apprend que chaque

toile est une repré sen ta tion des
sen ti ments du peintre, quand
une toile est de cou leurs plu tôt
sombres (cou leurs grises,
noires, bleu foncé...) cela signi- 
fie que le peintre était d'hu meur
plu tôt maus sade, mélan co lique
voire dépres sive. Tan dis qu'une
pein ture de cou leurs vives
(Jaune, vert, rouge...) signi fiait
que le peintre était dans un
meilleur état d'es prit. Des
chaises sont mises à dis po si- 
tion pour ceux qui sou haitent
s'as seoir et obser ver pai si ble- 

ment les toiles qui défilent au
fur et à mesure sur les voiles
sus pen dues à tra vers la pièce.
Le fait de pou voir s'ap pro cher
au plus près des tableaux per- 
met au visi teur de s'ap pro prier
les cou leurs, les tech niques uti- 
li sées, les traits de pein ture.

La Chambre à cou cher peint
à Auvers-sur-Oise en région
Pari sienne puis les murs se
couvrent de plu sieurs auto por- 
traits du peintre. Et pour ceux
qui n'ont pas eu le temps de
per ce voir tous les tableaux ou
qui sou haitent redé cou vrir l'ex- 
po si tion, ils peuvent res ter et
attendre que les pro jec tions
reviennent au début.

Gurvan GOURLAOUEN. 
Terminale ES

Activité de taillage de pierre
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Pour  cette deuxième édi tion,
les classes de seconde du
lycée Jean XXIII ont effec tué,
comme l'an née pré cé dente, un
voyage d'in té gra tion en Bour- 
gogne.Les  quatre classes ont
été divi sées en deux groupes.

Le pre mier groupe, com posé
des secondes 2 et 3 est parti
du 23 au 25 sep tembre 2019
accom pa gné de    Mes dames

Gil let et Tes nière et de mes- 
sieurs Venem et Drou lout.

Le  deuxième groupe, com- 
posé des secondes 1 et 4 est
quant à lui parti du 25 au 27
sep tembre 2019 en com pa gnie
de Mes sieurs Dando et Tho mas
et de mes dames Moreau et
Lahon .

Ce voyage  devait per mettre
aux élèves de mieux se

connaître, d'échan ger et de
par ta ger dans un cadre plus
"détendu" et les visites ont
ajouté une note plus cultu relle
au séjour.

Un programme culturel
Le pro gramme étant chargé,

nous sommes par tis tôt d'Yve tot
afin de rejoindre le site du châ- 
teau médié val de Gué de lon
pour une visite. Le groupe a été

séparé en deux pour la visite
gui dée. Ce châ teau est excep- 
tion nel car il est construit par
des pas sion nés, avec des
méthodes et maté riaux com pa- 
rables à ceux de l'époque du
Moyen-Age. Puis, en fin d'après
midi, une acti vité de taillage de
pierre a été pré sen tée aux
élèves. Ils ont pu tailler, eux-
mêmes, une pierre et repar tir
avec leur créa tion.

Un programme sportif
Le  deuxième jour, quant à lui,

a été placé sous le signe du
sport, dans un site natu rel, celui
du lac du Bour don. Les acti vi- 
tés pro po sées étaient  : du
canoë, du VTT et de la course
d'orien ta tion sur la base de loi- 
sirs. Mais la météo n'étant pas
clé mente l'après-midi, à la
place du canoë, le moni teur

nous a pro posé du tir à l'arc.
Ce fut, pour beau coup d'entre
nous, l'oc ca sion de s'ini tier à
cette pra tique.

La  der nière mati née, avant le
retour, a été consa crée à la
visite du vil lage médié val et for- 
ti fié de Véze lay. Le groupe a pu
visi ter le vil lage et ses for ti fi ca- 
tions ainsi que la basi lique
Sainte-Marie Made leine de
Véze lay et sa crypte.

 Puis, au moment du pique-
nique, nous avons eu l'agréable
sur prise de voir arri ver sur le
par king où notre car était garé,
le deuxième groupe (S1 et S4)
qui com men çait son séjour par
le site de Véze lay. Nous avons
appré cié ce moment qui a per- 
mis aux quatre classes de se
retrou ver avant que le pre mier
groupe (S 2 et S3) prenne la
route pour ren trer à Yve tot.

 

Une structure accueillante
Les élèves  du lycée ont été

accueillis dans une auberge de
jeu nesse, au poney club de la
Source qui dis pose de nom- 
breux locaux, d'une grande
cour, de spa cieux dor toirs et un
grand ter rain. Avec un centre
équestre proche de la struc- 
ture.

Lors de la pre mière soi rée
nous avons orga nisé un feu de
camp avec des jeux musi caux.
Cette soi rée récréa tive nous a
per mis de mieux nous appré- 
cier et de rap pro cher encore
plus les élèves entre eux. 

L'ob jec tif du séjour a donc
été atteint et nous en gar dons
un très bon sou ve nir.

Antonin NOBLET.
Seconde 3 

http://www.panoramaxxl.com/grande-barriere-de-corail/
http://cafe-geo.net/wp-content/uploads/rouen-panorama-xxl.jpg
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Que font nos autorités pour le climat ?
Lors du sommet de l’ONU pour le climat, la militante Greta Thunberg lançait aux
dirigeants « we will be watching you » à propos de leurs actions contre la crise
environnementale. Ce qui peut nous amener à nous demander ce que nos dirigeants
font vraiment sur ce sujet.

La joie du don !

Découvrir la Junior Association HumEnjoy
Des jeunes qui s'engagent pour les jeunes, c'est le but de l'association humanitaire et
solidaire HumEnjoy.

Cosmos Fatigue, le travail d'Ingrid
Berger
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"Personne n'est trop petit pour
faire la différence".
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Monde
Le compte rendu du som met

pour le cli mat de l’ONU tenu en
juillet 2019 annonce plu sieurs
enga ge ments de la part de
nom breux pays. Beau coup ont
déclaré aug men ter leur contri- 
bu tion aux finan ce ments au
faveur du cli mat, notam ment
pour le Fonds vert pour le cli- 
mat (« méca nisme finan cier de
l'Or ga ni sa tion des Nations
unies, rat ta ché à la Conven tion-
cadre des Nations unies pour
les chan ge ments cli ma tiques
(CCNUCC)  » Wiki pé dia).
D’autres se sont enga gés à
réduire leurs émis sions de car- 
bone, dont la Chine, plus gros
pol lueur du monde. Les
Accords de Paris (2015) sont
aussi évo qués, et il est impor- 
tant de noter que la Fédé ra tion
de Rus sie s’y est rat ta chée.
Mais les États ne sont pas les
seuls à avoir pris des enga ge- 
ments : les grandes entre prises
comme les hommes d’af faire
puis sants ont aussi annoncé
vou loir dimi nuer dras ti que ment
leurs émis sions.

Union Européenne
Quant à l’UE, elle a aussi par- 

ti cipé au som met, décla rant
une aug men ta tion pro chaine de

son bud get pour le cli mat pour
arri ver à plus de 25  % de son
bud get total. Récem ment, elle a
aussi tra vaillé sur une loi visant
à créer un label pour les pneus
plus éco lo giques, entre autres
réformes. Les articles 11 et 191
à 193 du traité sur le fonc tion- 
ne ment de l’UE concernent
d’ailleurs la lutte contre le
réchauf fe ment cli ma tique et le
placent en objec tif pri mor dial.
Seule ment, alors qu’on entend
plus par ler de migrants et de
Brexit, on peut tou jours se
deman der si cette lutte est réel- 
le ment une prio rité de l’UE,
bien que de grandes avan cées
aient été faites à ce sujet.

France 
Et la  France, est-elle une

bonne élève  ? Sur le site du
minis tère de la tran si tion éco lo- 
gique et soli daire, dirigé par Eli- 
sa beth Borne, on trouve beau- 
coup d’in for ma tions, à pro pos
de la bio di ver sité , de l’éco no- 
mie cir cu laire, des prix du
pétrole… A pre mière vue, les
mesures semblent consé- 
quentes. En 2019, le bud get
consa cré au déve lop pe ment
durable était de 12,2 mil liards
d'eu ros, le pla çant qua trième
poli tique majeure du bud get.
Néan moins, et même si en soi
la France est supé rieure à

d’autres pays sur ce point, ces
mesures ne sont pas vrai ment
visibles dans notre quo ti dien.

Et nous ?
Donc nos dirigeants agissent,
c’est indéniable. Agissent-ils
assez  ? C’est une autre
question, qu’il faut alors poser
aux scientifiques, bien qu'à
première vue, c'est plutôt vers
le non qu'on se tourne. En
attendant, nous pouvons faire
certaines choses. Il y a d’abord
tout ce qu’on nous a répété
mille fois – mais qui n'est pas
toujours écouté – comme
fermer l’eau quand on se
brosse les dents ou éteindre
nos ordinateurs la nuit. Mais il y
a aussi manger mieux, se
déplacer plus intelligemment,
consommer différemment… Les
conseils à ce sujet sont
nombreux. Mais on peut aussi
contribuer à faire changer les
mentalités, car dans une
démocratie c’est le peuple qui
est censé diriger, et aujourd’hui
encore, certains n’ont pas
compris l’impact de la crise
que nous vivons. Mais si on
adopte le bon comportement,
qu’on s’informe sur l’actualité
de notre environnement et
qu’on en informe les autres,
alors les actions seront
sûrement plus nombreuses et

plus conséquentes. Car ce
dont le monde a besoin, ce
n'est pas de la panique et
encore moins de "de toute
façon, je n'y changerai rien"
mais  d'une véritable prise de
conscience accompagnée de
changements universels. 

 

POLLET Diane.
P4 

Nous sommes dans une
période quelque peu morose
avec son cli mat trop sou vent
gris et plu vieux. Les corps, fati- 
gués et presque las de l'ab- 
sence de vita mine D fabri quée,
résistent pour conser ver un
dyna misme sal va teur. Ils n'en
sor ti ront que gran dis, ren for cés
et satis faits d'avoir passé ces
caps par fois dif fi ciles, satis faits
d'avoir lutté. Ils se lais se ront
alors enva hir par ces agréables
hor mones asso ciées à l'ef fort,
l'en dor phine et la dopa mine. Ils
sont bons ces moments où le
corps exulte, sachons les
appré cier.

 
Ces moments de plai sirs sont

cepen dant décu plés par l'ap- 
port de l'autre. Qui n'a pas sou- 
ve nir d'un moment de joies par- 
ta gées  ? Ces temps
d'échanges riches et pré cieux,
durant les quels cha cun se livre
par fois un peu plus, se laisse
aller à la douce eupho rie du
moment, de l'ins tant pré sent. Il
est impor tant de prendre le
temps de se retour ner pour
regar der le che min par couru,
relire et savoir appré cier ces
périodes vécues. Les plus pré- 
cieuses sont gra vées dans nos
mémoires et le simple fait de se
les remé mo rer apporte un éclat
lumi neux dans les regards avec
une indi cible lueur et l'es quisse
d'un sou rire. Ces bribes de vie
ne sont pas que fes tives, elles
se retrouvent aussi dans le ser- 
vice. "Le ser vice est un pilier de
la culture de la ren contre : cela
signi fie se pen cher sur qui est
dans le besoin et lui tendre la
main, sans cal culs, sans
craintes, avec ten dresse et

com pré hen sion" nous dit le
Pape Fran çois dans son mes- 
sage à l'oc ca sion du lan ce ment
du pacte édu ca tif. En ces
temps pour les quels trop sou- 
vent l'at ten tion aux autres est
bafouée il est bon de saluer les
ini tia tives béné voles. Quoi de
plus beau que ces temps de
par tages, de don, car "il y a
plus de bon heur à don ner qu'à
rece voir" (Acte 20 35 du dis- 
cours d'adieu de Paul à
Ephèse). N'hé si tez donc pas à
vous enga ger, "à don ner sans
comp ter" comme exprimé dans
la prière scoute vous en serez
gran dis et vous pour rez alors
appré cier la joie du don. Cela
vous per met tra aussi sûre ment
de chan ger de regard, de vous
construire un peu plus dans la
gra tuité, sans rien attendre en
retour autre chose qu'un sou- 
rire, une gra ti tude dépas sant
gran de ment toutes les
richesses.

 
Nous entrons dans le temps

de l'Avent qui est, en quelque
sorte, une ges ta tion avant la
nais sance de Jésus, une
période d'es pé rance, de médi- 
ta tion, de prières et d'ac cueil à
celui qui vient. Bien sûr, c'est
aussi l'ex ci ta tion des fes ti vi tés
en pré vi sion des ras sem ble- 
ments fami liaux avant une der- 
nière par tie de tri mestre char- 
gée pour tous dans les éta blis- 
se ments. Fasse que cha cun
prenne le temps pour mieux
encore par ta ger.

Bruno SOURICE.
Chef d'établissement

Lors des réunions HumEnjoy
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La JA HumEn joy est née
dans le cadre du Conseil
Dépar te men tal des Col lé giens
de Seine-Mari time. Durant notre
man dat, le Dépar te ment nous a
fait décou vrir des asso cia tions
qui aident le Bur kina Faso,
notam ment, Tora Cœur de
Caux. Les condi tions de vie
nous ont laissé bouche bée et
c'est à ce moment-là que nous
avons décidé d'agir. L 'aven ture
allait pou voir com men cer.

Une JA c'est quoi ?
Une JA est une Junior Asso- 

cia tion. C’est une asso cia tion
loi 1901 mais diri gée seule ment
par des mineurs. Les membres
du bureau de l’as so cia tion
doivent être obli ga toi re ment
mineurs.

Seule ment 20  % de la JA
peut être consti tuée de majeurs
mais pas plus. Il faut être au
moins deux per sonnes moti- 
vées pour créer une JA.

HumEn joy est un JA huma ni- 
taire et soli daire qui a pour but
majeur de défendre les droits
des enfants dans le monde.

Quelles actions faites-vous ?
Pour l’an née 2018-2019,

HumEn joy était consti tuée de
19 membres mineurs avec les- 
quels on se ras sem blait pour
une réunion toutes les 5
semaines.

Notre 1er pro jet avait pour

objec tif d’amé lio rer les condi- 
tions sco laires des élèves du
col lège de Tamiga au Bur kina
Faso. En effet, de fortes intem- 
pé ries ont détruit ce col lège.

Nous avons donc décidé de
leur venir en aide en par te na riat
avec l’as so cia tion Tora Cœur
de Caux. Après de longs
échanges avec le prin ci pal de
ce col lège, une liste de besoins
a été dres sée et nous a été
envoyée par les élèves.

Des manuels sco laires, des
craies, des pan neaux solaires
et une impri mante mobile
étaient les besoins pri mor diaux
pour que les ado les cents
puissent pas ser leur exa men
dans de bonnes condi tions.

Et comment ?
Pour se faire connaître et

favo ri ser la com mu ni ca tion,
nous avons créé un site inter net
(www. humenjoy. com) un
compte Ins ta gram (@ja_ hu men- 
joy) et Twit ter (@ja_ hu men joy).

Afin de finan cer ce pro jet,
nous avons fait une demande
de sub ven tions au dépar te ment
de la Seine-Mari time, dans le
cadre de la Coopé ra tion Inter- 
na tio nale entre la pro vince du
Bam au Bur kina Faso et la
Seine-Mari time, qui nous a été
accor dée.

Nous ven dons des sty los bio- 
dé gra dables à l’image de notre
asso cia tion. Nous orga ni sons
des évé ne ments de récolte de
fonds comme des après-midi
éco-soli daires etc. Ces béné- 
fices nous ont per mis de récol- 
ter assez d'ar gent pour finan cer
ce 1er pro jet.

Étant donné les condi tions
géo po li tiques au Bur kina Faso,
notre pro jet n'est pas ter miné
mais sus pendu. Nous pré fé rons
attendre que la situa tion se
calme et que les écoles
réouvrent avant d'in ves tir dans
le maté riel sco laire.

2019-2020 pour HumEnjoy
Pour cette année 2019-2020,

HumEn joy a 14 membres. Nou- 
velle année, nou veau pro jet  !
Nous sou hai tons aider les
enfants des migrants qui
arrivent en Seine-Mari time. Ce
pro jet n’est pas encore bien
défini pour cause de manque
d’in for ma tions.

Nous sommes en recherche
de col la bo ra tion avec une autre
asso cia tion qui aide les réfu- 
giés.

Nous espé rons très vite éta- 
blir un lien avec eux pour pou- 
voir les aider le mieux que pos- 
sible.

Manon MOONEN.
Seconde 1 

La chambre secrète, l'une des installations in situ.
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Cos mos Fatigue : voici le titre
de l'ex po si tion mono gra phique
pré sen tée à la Gale rie
Duchamp, dans le centre ville
d'Yve tot.

 
Cette expo si tion, se dérou lant

du 28 sep tembre au 22
décembre 2019, nous per met
d'ad mi rer le tra vail de Ingrid
Ber ger, élève à l'école d'arts
plas tiques de la Gale rie.

 
L'ar tiste pré sente une grande

diver sité de sup ports - toile,
sculp ture et papier - et de tech- 
niques  : pein ture, cal li gra phie,
des sin ainsi que dis po si tion du
tra vail dans l'es pace.

 
Dans cette expo si tion à l'at- 

mo sphère étrange, recréant
une ambiance oni rique et

enfan tine tout en res tant
oppres sante et tra vaillée, on
peut dis tin guer cer tains tra vaux
notables, en par ti cu lier les ins- 
tal la tions in situ réa li sées par
asso cia tion d'idées. 

D'une façon plus éton nante, il
y a éga le ment eu un tra vail réa- 
lisé autour des car tels, ainsi
que des noms don nés aux
œuvres,  et de la façon dont
cela inʁuence notre per cep tion
de ces der nières.

En outre, une expo si tion éton- 
nante, qui laisse libre court à
l'in ter pré ta tion et à la réʁexion
parmi le tra vail consé quent de
l'ar tiste.

Elsa HAMON.
Terminale S1

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/4/www.humenjoy.com
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Noël, traditions et origines
La magie des fêtes de fin d'année vue sous différents angles.

Le regard des autres, un agent important
dans la confiance en soi
"Si le regard des autres t'affecte, c'est que tu ne t'aimes pas
assez".

Le racisme, un fléau loin d'être éradiqué
Tous différents, tous respectables. Combien de fois ce slogan
s'est élevé sur les banderoles des manifestants contre le
racisme ! combien de discours aussi ! Mais le mal rôde toujours.

Le harcèlement, une affaire trop ancienne
et pourtant toujours d'actualité
Harceleur, peine, différence : trois mots plein de sens et souvent
liés.
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Les ori gines des sym bo liques
de Noël.

 
Noël est consi déré, pour la

plu part d'entre nous, comme
une des plus belles fêtes de
l’an née. Cette tra di tion impor- 
tante dans le calen drier chré- 
tien a des ori gines très
anciennes. Noël a été créé
dans le but de concur ren cer les
fêtes païennes. En effet, Jésus
Christ n’eut jamais de date de
nais sance pré cise, aucun texte
chré tien ne le sti pule. Sa date
de nais sance, le 25 décembre,
a donc été choi sie arbi trai re- 
ment au IVe siècle.

Le père Noël n’est arrivé
qu’au XIXe siècle. Avant lui, au
XIIe siècle, Saint Nico las,
consi déré comme le Saint
patron des enfants, est apparu
en Alle magne, en Autriche et
au Pays-Bas.

Le sapin de Noël est né en
Alsace. Il trouve sa place dans
le cœur des églises. Au XVIIIe
siècle les sapins étaient sus- 
pen dus au pla fond des parois- 
siens. Les boules de Noël font
réfé rence aux pommes pro ve- 
nant de l’arbre d’Adam et Eve
et l’étoile en haut du sapin rap- 
pelle celle de Beth léem.

 
Com ment Noël est-il célé bré à
l'étran ger ?

 
 En France les tra di tions des

fêtes de fin d'an née ont un
rituel bien par ti cu lier. Mais
quelles sont les tra di tions dans
les autres pays du globe  ? En
Armé nie, Noël se fête du 6 au
14 jan vier. Pen dant cette

période la table de doit jamais
être des ser vie.

Les ita liens ont une sor cière,
du nom de Befana, qui dis tri-
bue des cara mels aux enfants
sages. Pour les moins sages, la
sor cière leur donne du char-
bon.

Au contraire, au Japon, pas- 
ser l’âge de l’en fance, Noël est
une sorte de Saint Valen tin.
Mais la véri table par ti cu la rité
est que le repas de Noël au
Japon se fait de pou let KFC. La
chaîne de fast-food a réa lisé en
1974 une publi cité qui est
deve nue phé no mène.

Depuis la révo lu tion  jus qu'en
1991 les fêtes de Noël étaient
inter dites en Rus sie. Noël se
fête le 7 jan vier avec le Père
Givre, qui est l'équi valent de
notre Père Noël et Babou chka,
une grand-mère qui aide ce
der nier.

En Espagne les enfants
doivent attendre le 6 jan vier
pour ouvrir leurs cadeaux, le
jour où les rois mages ont ren-

con tré Jésus.
Autant d'anec dotes que vous

pour riez évo quer pen dant les
repas de fin d'an née  !

 
Que se passe-t-il à Jean XXIII
pour Noël ?

 
Beaucoup d'opérations sont

mises en place pour cette
saison au lycée. Le vendredi  20
décembre sera une journée
banalisée, où des activités vont
être proposées dans chaque
classe. Un père Noël va aussi
visiter les élèves. Des
catalogues proposant la vente
de chocolats de Noël ont été
aussi remis aux élèves. De quoi
passer de bonnes fêtes de fin
d'année !

Louise GERON.
Première 4.

Tourner le dos au monde, fuir les
autres...

DR

A quoi est dû le manque deconfiance en soi ?
Très sou vent, il est dû au

regard des autres. Il touche
géné ra le ment les ado les cents
puisque c'est à ce moment pré- 
cis d'une vie que chaque indi- 
vidu se cherche et se
découvre. Cer tains s'ins pirent
par fois de la per son na lité des
autres pour fon der la leur. Ils
veulent être appré ciés et
accordent une très grande
impor tance à ce regard pour se
fondre dans la masse, alors
que d'autres y sont indif fé rents.
Mais cha cun d'entre nous per- 
çoit dif fé rem ment le regard
d'au trui, il peut être inter prété
de manière néga tive par une
per sonne mal dans sa peau.

 

Des conséquences sur elleet son entourage
Le regard des autres pro- 

voque des dégâts psy cho lo- 
giques sur toutes les per- 
sonnes tou chées mais il sem- 
ble rait que les jeunes filles
soient plus atteintes que les
gar çons. Elles ne regardent
plus les autres de la même
façon. A  chaque ins tant elles
se ques tionnent sur ce que
pensent les autres, et elles n'y
voient que cri tique. Elles ne
ver ront tou jours qu'un regard
néga tif même si celui-ci est

tota le ment neutre et indif fé rent.
Désor mais, la per sonne affec- 
tée n'a pas faci le ment
confiance en les autres car elle
ne se fait pas confiance elle-
même. Elle pen sera donc que
les autres la voient comme elle
se voit elle-même. Plus de
74 % des filles et 54 % des gar- 
çons se ren ferment sur eux-
mêmes. Ils  pri vi lé gient la soli-
tude et l'iso le ment car ils ne se
sentent pas à l'aise en public.

 

Un mal-être physique grave
Cet iso le ment peut engen drer

des consé quences très graves.
D'après une étude, les ten ta-
tives de sui cide sont de plus en
plus fré quentes chaque année.
Près de 7,8  % des jeunes en
ont déjà effec tué une, 3,7  %
plus d’une. Ils peuvent aussi

som brer dans la dépres sion.
Elle touche 16,8 % des filles et
7  % des gar çons et à laquelle
s'ajoute des auto mu ti la tions.
Depuis 5 ou 6 ans, il sem ble rait
que l'au to mu ti la tion soit de plus
en plus quo ti dienne chez les
jeunes de 13-16 ans. Ces
actions reʁètent un réel mal
men tal et phy sique. S ouvent, il
n'est pas déce lable et par
consé quent ignoré des adultes.
Qua si ment 40 % des jeunes ont
déjà songé que «  la vie ne
valait pas la peine d’être
vécue ».

 

S'affranchir du regard desautres
 
Réus sir à se libé rer du regard

des autres n'est mal heu reu se- 
ment pas une épreuve simple.
Il faut en par ler ! Elle néces site
des inter ro ga tions, d'ap prendre
à s'ai mer soi-même, d'ef fa cer
ses com plexes avant d'ai mer
les autres et aller de l'avant.
Dans les cas les plus graves,
un ren dez-vous avec un psy- 
cho logue est abso lu ment
néces saire.

 

CHAPELLE Sarah
(P4) 

AUPETIT Marie
(P4) 

Le logo de l'association SOS racisme
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Qu'est-ce que le racisme d'au- 
jour d'hui ?

 
Aujourd 'hui le racisme vise le

plus sou vent ou du moins dans
les soci étés démo cra tiques
occi den tales, cer taines caté go- 
ries d'im mi grés.

Le rejet peut se for mer face à
une appa rence phy sique,
notam ment sur la cou leur de
peau, sur une autre culture, une
autre reli gion.

Le racisme peut être basé
uni que ment sur des sté réo- 
types, des pré ju gés ou sur des
juge ments non fon dés.

 
Une asso cia tion natio nale

 
Main te nant il existe des asso- 

cia tions qui luttent contre le
racisme, l'an ti sé mi tisme et
dans la plu part des cas contre
toutes les formes de dis cri mi- 
na tions raciales.

Comme l'as so cia tion SOS
racisme qui est une asso cia tion
fran çaise créée en 1984.

SOS racisme inter vient
auprès des per sonnes vic times
de dis cri mi na tions raciales
mais éga le ment dans les ins ti- 
tuts sco laires avec des pro jets
édu ca tifs en faveur du vivre
ensemble. Car oui,  l'édu ca tion
de la société passe tou jours
par la jeu nesse.

 
L'in to lé rance des hommes

 
Les per sonnes vic times de

dis cri mi na tions sont sou vent
reje tées et rabais sées. Pour
cause, ils se sentent donc dif fé- 
rents des autres. L'in to lé rance
des hommes mène à un échec
de notre société à vivre en paix
et en har mo nie alors que nous

sommes tous des citoyens du
monde.

Soltana Al Jamali.
 Seconde 2

Le harcèlement détruit
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Une définition
Le har cè le ment est un

ensemble d'actes répé tés. Ils
visent à nuire psy cho lo gi que- 
ment et/ou phy si que ment la
per sonne qui en est vic time. Il a
pour objec tif l'af fai blis se ment
ou la des truc tion de la vic time.
Hélas, le har cè le ment peut
prendre dif fé rentes formes  :
sexuel, phy sique, moral, sco- 
laire, numé rique..

Qui ? Et quellesconséquences pour lavictime ?
Le har cè le ment touche

aujour d'hui  plus d'un élève sur
quatre et les consé quences
sont trop graves pour nous lais- 
ser indif fé rents  : des sca ri fi ca- 
tions, une peur de sor tir de
chez soi, des com plexes
inexis tants avant mais pré sents
main te nant, peuvent entraî ner
le sui cide de la vic time, trop
fati guée de subir des
réʁexions, des attou che ments...

Mais quelles sont lesconséquences pour leharceleur, dans unétablissement scolaire ?
Celui-ci encourt des sanc- 

tions de l'éta blis se ment,
comme un aver tis se ment, une
exclu sion de la classe voire de
l'éta blis se ment, une par ti ci pa- 

tion à des actions cultu relles ou
de for ma tion ou encore une
exclu sion défi ni tive de celui-ci.

Pour ce qui est des sanc tions
pénales le har ce leur encourt, si
il a plus de 13 ans et si il est
encore mineur, 6 à 8 mois de
pri son ferme et une amende
qui peut aller jus qu'à 7500 €.

Néan moins des cir cons- 
tances peuvent aggra ver ces
peines comme un han di cap de
la vic time, une inca pa cité à
aller à l'école à cause du har- 
ce leur (plus d'une semaine).

De plus les peines varient
selon le nombre de cir cons- 
tances aggra vantes. Si l'au teur
est majeur, la peine aug mente
et peut aller de 1 à 3 ans d'em- 
pri son ne ment et de 15  000 à

45  000  € d'amende. (ser vice-
public.fr, code pénal et code
de l'édu ca tion ainsi que le
code civil)

Les peines de pri son peuvent
être plus lourdes si la vic time
est mineure ou si les cir cons- 
tances sont graves.

Hélas un enfant mineur ne
peut pas por ter plainte mais
ses parents le peuvent.

Il ne faut pas oublier d'en
par ler que vous soyez vic time
ou que vous ayez vu.

Jeanne MARTIN.
Seconde 1 

https://sos-racisme.org/
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/5/Photo%20Jeanne%20Martin
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Connaissez-vous vraiment le Père
Nöel ?

Van Gogh : "Terrible et affolé génie"
"Je suis [...] riche d'avoir trouvé ma voie, riche d'une chose pour
laquelle je vis corps et âme, qui donne un sens et de
l'enthousiasme à ma vie."- V.Van Gogh

Offrir du bonheur pour Noël
La vente de sucres d'orge est de retour cette année pour
l'association "Espoir Irak" !

Je t'abîme mais je t'aime...
Les féminicides, quand cela cessera-t-il ?
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L'incontournable Père Noël
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Le Père Noël est, de nos jours,
incontournable, les jeunes,
comme les plus anciens, le
connaissent. Toutefois, certains
pays gardent leur propre
tradition. Vous imaginez le Père
Noël avec une grande barbe
blanche, les lunettes rondes au
bout du nez, et vêtu, d'un
costume rouge, qui ne sort
jamais sans son bonnet. Eh bien
non, il n'est pas représenté ainsi
dans toutes les cultures.

 
Le Père Noël fran çais, polo- 

nais, amé ri cain, ou encore fin- 
lan dais est l'image faite du tra- 
di tion nel Père Noël.

En Ita lie, ce per son nage est
tota le ment dif fé rent, il est repré- 
senté par une sor cière par cou- 
rant les mai sons sur son balai.
Elle est nom mée "Befana".

En Espagne ce sont les trois
rois mages qui apportent les
cadeaux, les tra di tions reli- 
gieuses sont impor tantes au
sein du pays.

Connais sez-vous le Père Noël
du Bré sil ? Il est vêtu de rouge
et tra verse le ciel en héli co ptère
pour se dépo ser sur le stade
Mara cana (drôle de Père
Noël...).

En Aus tra lie, le Père Noël est
repré senté comme dans la
majo rité des pays, mais à
cause des tem pé ra tures éle- 
vées, il se découvre pour
mettre son maillot de bain, ses
tongs et ses lunettes de soleil.

Ces dif fé rents "Père Noël"
créent un moment magique
pour les petits comme pour les
grands. Ce sont eux qui dis tri- 
buent tous les cadeaux aux
enfants pen dant la période de
Noël et font de cette fête un
moment plai sant et convi vial.
Joyeux Noël, Merry Christ mas,
Feliz Navi dad, Schöne Weih- 
nach ten,  圣诞快乐.

Laurine HRON, Adèle PEZIER.
TES1 

Portrait de L'artiste-1889
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Les Tournesols (Vase avec quinze
tournesols)-1889
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Comme bien des per son na li- 
tés du XIXe siècle, Van Gogh
n'a pas échappé à une fin tra- 
gique et c'est sans doute pour
cela que la plu part des gens
connaissent le peintre néer lan- 
dais.

Était-il un génie "mau dit" et
incom pris, un fou des tiné à sa
perte ?Dès qu'il s'agit de par ler
de pein ture, celle de Van Gogh
est taxée "d'ex ces sive", elle est
rapi de ment regar dée et ana ly- 
sée. La cri tique ne se contente
pas de contem pler l'oeuvre de
Van Gogh  mais la relie déjà à la
psy cho lo gie trou blée du
peintre. La démence de
Vincent semble garante de
créa tion authen tique mais son
tra vail ne se vend à aucune
enchère record, sacri fiant son
art.

Van Gogh, dont la
préoccupation première est la
figure humaine, se peint, faute
de modèle.  Il produit son
autoportrait une quarantaine de
fois. Au début, sa palette reste
sombre puis, celle-ci gagne en
intensité à l'image de l'évolution
de la technique de l'artiste.
L'autoportrait reste pour le
néerlandais une sorte
d'exorcisme où l'artiste est
rendu à lui même, après l'une
de ces nombreuse crises. 

"Si j'arrive à pouvoirpeindre la coloration de mapropre tête [...], je pourraisaussi peindre les têtes desautres bonshommes etbonnes femmes."
Le pre mier sujet des toiles de

Van Gogh,vers 1885, fut des
cam pa gnards réunis autour
d'une table. Sans craindre la
"lai deur", il tra duit sa concep- 
tion de la vie des pay sans,
dési rant que son tableau exalte
"le tra vail manuel et la nour ri ture
qu'ils ont eux-mêmes si
honnê tement gagnée" Mais les
tons ternes de ses toiles ne
séduisent pas son frère Théo,
ven deur d'oeuvres d'art à Paris.
Vincent est por fon dèment
blessé mais va tout de même
écou ter les cri tiques et éclair cir
sa palette. Cepen dant, tou jours
convaincu de la qua lité de ses
Man geurs de pomme de terre.

"Si je ne vaux rien ,maintenant, je ne vaudraipas daventage plus tard,mais si je vaux quelquechose plus tard, c'est que jevaux aussi quelque chosemaintenant"
Vers 1888, en Arles, dans le

sud de la france , Van Gogh,
déve loppe une satu ra tion des
cou leurs, et crée les Tour ne- 
sols. C'est dans cette série de
tableaux que le style de l'ar tiste
se déve loppe enfin.

PIERRE Emilie.
TL 

Affiche de vente des sucres
d'orges
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Inter view
 
Nadège Pinto, une sur- 

veillante du lycée Jean XXIII.

En quoi consiste l’action des« Sucres d’orge » ?
La vente de Sucres d’orge a

com mencé il y a 2 ans, à mon
arri vée dans l’éta blis se ment. Le
chef d'éta blis se ment, M. Sou- 
rice m’a direc te ment sou te nue
dans ce pro jet.

Le but est de vendre des
sucres d’orge (50 cen times
l’unité) et de mener une double
action. La pre mière était d’ou-
vrir les esprits des élèves pour
qu’ils se tournent plus vers des
asso cia tions. En effet, tous les
béné fices sont rever sés à une
asso cia tion qui change tous les
ans  : il faut arri ver à se dire
que, j'achète pour offrir.
Deuxiè me ment, faire pas ser un
mes sage sym pa thique à quel- 
qu’un que l’on aime ou qui est,
jus te ment, un peu mis à l’écart
par la classe.

Quand les élèves viennent
ache ter des sucres d’orge, je
leur donne un petit car ton et
une ficelle à nouer autour de la
gour man dise à offrir. Sur ce
petit papier, il est pré fé rable
d’écrire un petit mot gen til pour
le des ti na taire mais aussi le
nom , pré nom et la classe de
celui-ci afin de faci li ter le tri .
Effec ti ve ment, après la date
butoir d’achat, je dois trier par
niveau et par classe pour redis- 
tri buer toutes les gour man dises
aux élèves qui en sont des ti na- 

taires avant les vacances de
Noël. Cette année, l’as so cia tion
qui a été choi sie est «  Espoir
Irak ».

Cette asso cia tion aide les
chré tiens d’Orient et, notam- 
ment les enfants pour qu’ils
puissent retrou ver une vie des- 
cente et retour ner à l’école mal-
gré la prise du pou voir par
Daech dans ce pays.

Quels ont été les résultats de2017 et de 2018 ?
La pre mière année, nous

avons vendu 1000 sucres
d’orge pour l’as so cia tion
«  Petits Prince  ». L’an née der- 
nière, nous avions choisi l’as so- 
cia tion «  Gre gory Lemar chal  »
et avions vendu 3500 sucres
d’orge.

Cette année, nous comp tons
sur les élèves pour en ache ter
un maxi mum. Ils sont l’élé ment
moteur pour faire tour ner cette
orga ni sa tion.

Pourquoi avez-vous choisicette association ?
J’ai choisi cette asso cia tion

pour que les élèves arrivent à
avoir une réelle ouver ture d’es- 
prit par rap port au monde. Tout
le monde a été plus ou moins
tou ché par les atten tats cau sés
par Daech. J’ima gine que, pour
des jeunes, ce n’est pas si
simple d’of frir un cadeau à
quel qu’un d’autre, même si ce
n’est qu’un sucre d’orge mais
les choses les plus simples
sont sou vent celles qui font le
plus plai sir.

Selon moi, il faut prendre
conscience que la vie n’est pas
tou jours rose et qu’il y a des
pro jets à mener pour un monde
meilleur.
Nadège a affi ché des pos ters
dans le lycée pour faire la pro- 
mo tion de cette vente. Elle est
éga le ment pas sée dans
quelques classes mais, mal- 
heu reu se ment, par manque de
temps, pas dans toutes. 
On espère de tout cœur que
cette opé ra tion «  Sucres
d’orge  » va conti nuer encore
long temps.

Manon MOONEN.
Seconde 1 

Elles nous manquent.
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C'est une femme. Elle a 35
ans et la vie devant elle. Elle
est maî tresse en classe de
CE1. Elle adore ses élèves. Ils
sont un peu les enfants qu'elle
ne peut pas avoir car, oui, elle
est sté rile, mais nous y revien- 
drons plus tard. Elle adore son
métier. Chaque matin, elle est
heu reuse de revoir ses élèves.

Après les cours, le ven dredi
soir, elle sort  avec ses amies.
Elles vont boire un verre, vont
au cinéma, se parlent de leur
tra vail, de leur famille.

S a famille , sa seule famille,
c'est lui, son mari. Ils se
connaissent, depuis 10 ans, et
cela fait 6 ans qu'ils sont
mariés. Il était ouvrier dans une
usine de voi tures mais a été
licen cié. C'est à ce moment
que la des cente aux enfers
débute. Après son licen cie- 
ment, il com mence à boire,
d'abord une cuite puis presque
tous les soirs, il revient chez
eux ivre. Lors de la pre mière
cuite, elle a com pris  : "Il s'est
fait virer, ok...". Mais, plus elle
lais sait pas ser plus il conti nuait
à boire.

Un soir, il la gifle
Un soir, c'est trop. Elle lui dit

d'ar rê ter. Elle lui dit que cela le
détruit mais il s'énerve et fait la
chose à ne pas faire, la chose
inter dite. Il la giʁe. Elle se fige.
Mais com ment réagir  ? Que
faire quand on aime ?

Lui, se ren dant compte de
son erreur, s'ex cuse, la sup plie
de lui par don ner. Mais ce n'est
hélas pas un inci dent isolé. Il

recom mence peu de temps
après, encore et encore... Elle
com mence à avoir peur de lui.
Mais son amour est si fort
envers cet homme qu'elle se
tait.

Or com ment cacher des
bleus de plus en plus voyants.
Un jour, sa meilleure amie  lui
pose "La" ques tion  : "Ça va  ?".
Là, c'est la dégrin go lade. Elle
se met à pleu rer et lui explique
ce qui se passe à la mai son, ce
qu'elle cache depuis des mois.
Son ami lui dit qu'il faut por ter
plainte, por ter plainte dès la
pre mière fois. "Ne t'in quiète
pas, je t'hé ber ge rai" lui dit-elle.

Elle part
Le soir même, il recom-

mence, mais, cette fois, en plus
des vio lences phy siques, il l'in- 
sulte, elle n'est "bonne à rien,
même pas à faire des enfants"
et, de toute façon, il pré fère "la
voir morte". C'est la goutte
d'eau qui fait débor der le vase,
certes, un peu tard.

Le len de main, elle porte
plainte, va à la gen dar me rie et
explique ce qu'elle subit. La
plainte est enre gis trée et le
gen darme lui dit qu'il vaut
mieux par tir de la mai son. C'est
son seul conseil et c'est ce
qu'elle fait le soir même.

Après ses cours, elle part
chez son amie. Mais elle n'a
pas de changes, ni son ordi na-
teur. Elle décide donc d'y
retour ner, mais une seule fois,
et de ne plus jamais reve nir,
tant pis pour le reste de ses
affaires. Elle y va vers 18 h. Elle

a la cer ti tude qu'il sera dans un
bar en train de faire la seule
chose qu'il sache encore  :
boire... Hélas, ce n'est pas le
cas. Il est là et a bu, encore. Et
c'est là qu'il la tue.

Cette  femme est morte de la
main de l'homme qu'elle aimait.
Pour tant elle avait pré venu la
gen dar me rie, même rap pelé
car elle avait reçu des mes- 
sages de mort de la part de
son mari.

A l'heure où je vous écris
nous en sommes au 133e fémi- 
ni cide. A l'heure où je vous
écris des ques tions sur le bon
fonc tion ne ment des auto ri tés
sont à se poser. Sont-elles
capables de com battre ces
fémi ni cides  ? Mais la réelle
ques tion est  : quand cela ces- 
sera-t-il ?

Jeanne MARTIN.
Seconde 1.

https://www.vigilantenoisy-gym.com/Photos-avec-le-Pere-Noel-decembre-2018_a631.html
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/6/www.ecoledirecte.com
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/6/Jeanne%20Martin.
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Nos futurs secondes en visite au
lycée

Un projet en seconde : le potager bio
Dans le cadre du programme de seconde intitulé "Agrosystème et développement
durable", les élèves de Seconde 1 et de Seconde 4 participent à un projet lié à
l'agriculture durable.

La vraie aventure d'un voyage linguistique
Apprendre une langue étrangère, rencontrer des personnes de différentes nationalités, voyager : c'est ce que j'ai fait cet été.
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Rencontre avec les troisièmes en
salle R1R2
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Le ven dredi 22 novembre,
notre classe de seconde 3
rece vait deux classes de troi- 
sième du col lège Bobée. Elles
étaient accom pa gnées par M. 
Morel (pro fes seur prin ci pal) et
M. Pohon du BDIO du col lège
Bobée.

La rencontrelycéens/collégiens
Nous étions trois ou quatre
élèves de seconde pour cinq
ou six élèves de troi sième. Pour
débu ter, nous avons fait
connais sance avec les élèves
qui s'étaient assis à nos tables.
Nous avons échangé sur le col- 
lège et le lycée, sur ce qu'ils
aime raient retrou ver ou avoir
dans un lycée idéal .Nous
avons noté toutes leurs idées
sur une affiche. Ce fut un bon
moment de par tage dans une
bonne ambiance géné rale.
Juste avant de nous rendre au
self, j'ai posé quelques ques- 
tions à des élèves de troi sième
pour savoir ce qu'ils pen saient
du lycée avant de venir le visi- 
ter. Ils s'ima gi naient que le
lycée Jean XXIII était sem blable
au col lège Bobée mais en plus

grand. Cepen dant, ils ont pu
voir les dif fé rences et cette
visite leur a glo ba le ment donné
envie de venir ici.

Un bon moment de partage
Par la suite, nous nous sommes
ren dus jus qu'au self où nous
avons déjeuné avec nos
groupes de troi sième  ; ce
temps de repas a été fort
appré cié par nos col lé giens : ils
ont aimé l'am biance géné rale
du self avec ses clips musi caux
et la qua lité du repas pro posé.

Les ateliers du midi
Les élèves ont pu décou vrir les
ate liers pro po sés sur la pause
méri dienne. Tout d'abord l'En- 
glish club où divers ate liers
nous atten daient. Notre groupe
s'est dirigé vers l'ate lier dégus- 
ta tion, il fal lait retrou ver les
ingré dients qui com po saient le
jus de fruits, parmi une liste en
anglais don née par le pro fes- 
seur. Ce fut un moment de soli- 
da rité dans la bonne humeur.
Puis nous nous sommes ren dus
au gym nase où nous avons
joué plu sieurs par ties de bas- 
ket-ball. 

Cette mati née fut enri chis- 
sante que ce soit pour nous,
élèves de seconde, ou pour
ces élèves de troi sième. Cette
expé rience nous a per mis
d'échan ger, de par ta ger, de tis- 
ser des liens ami caux dans une
bonne ambiance.

Margaux DUCHESNE.
Seconde 3Les S4 en plein jardinage
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Une étape cruciale: le dépotage
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Le thème de l'éco lo gie et du
déve lop pe ment durable est de
plus en plus pré sent dans nos
vies de tous les jours. C'est
pour quoi le pro gramme de SVT
de seconde pro pose un thème
per met tant de s'in ter ro ger sur
les dif fé rents sys tèmes agri- 
coles et leur impact sur l'en vi- 

ron ne ment. Dans ce cadre, les
élèves de S1 et de S4 vont
s'oc cu per de la mise en place
d'un pota ger, en met tant le
moins d'in trants pos sible, c'est
à dire, notam ment, en limi tant,
au maxi mum, l'ap port de pro- 
duits chi miques.

Rencontre avec un anciende Jean XXIII
En cette occa sion, ils ont ren- 

con tré un pépi nié riste maraî- 
cher spé cia lisé dans la culture
bio lo gique, Jean-Bap tiste Bel- 
lili. Ancien élève de Jean XXIII,
il a accepté de venir expli quer
son métier, les contraintes liées
à l'agri cul ture bio lo gique et ses
réʁexions per son nelles sur le
res pect de l'en vi ron ne ment. Les
élèves ont pu réʁé chir à la
notion de sol, à sa struc ture et
aux impacts des pra tiques agri- 
coles.

Pour pré pa rer cette ren- 
contre, les deux classes ont
réa lisé dif fé rentes ana lyses du
sol dédié au pota ger  : mesure
de pH, richesse en com plexes
argilo-humiques. Beau coup de
ques tions ont émergé. La
période de semis, de plan ta- 
tion, l'im pact des engins agri- 
coles, les res pon sa bi li tés du
consom ma teur...

Des herbes aux nomsétonnants
Les élèves ont ensuite pu

plan ter. Pas n'im porte quoi,
bien sûr  ! En cette période
autom nale, on plante essen tiel- 
le ment des espèces vivaces.
L'in té rêt de plan ter les vivaces
en automne, c'est qu'elles vont
faire rapi de ment des racines.

Au prin temps, elles pour ront
ainsi reprendre plus vite et se
déve lop per rapi de ment. Notre
choix s'est porté sur des frai- 
siers et des herbes aro ma- 
tiques. Si les pre miers sont bien
connus des élèves, le cran son
ou le plan tain corne de cerf
sont bien moins fami liers. Nous
goû te rons au prin temps ces
herbes aux noms éton nants.

La séance de jar di nage nous
a per mis de ren con trer une par- 
tie de la micro faune du sol : ver
de terre, arai gnées étaient pré- 
sents au ren dez-vous  !  Ce fut
un bon moment, plein de bonne
humeur.

Les élèves ont hâte de voir
leurs plan ta tions prendre de
l'am pleur. Nous vous don ne- 
rons des nou velles de notre
pota ger au prin temps !

L. Lelièvre.

Les rues de Nothing-Hill aux
maisons colorées.
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Au parc naturel Port Meadow dans le nord d'Oxford.
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Paris : Un regard avec ma sœur
et un fou rire car notre accom- 
pa gna trice était tota le ment
désor ga ni sée, les papiers tom- 
baient par terre.. Il y avait des
per sonnes qui avaient l'air très
sympa, mais qu’on n’osait pas
appro cher et d'autres un peu
plus spé ciales. Dans l'Eu ros tar,
on se par lait, on par ta geait des
sou ve nirs pas sés et riait
ensemble. On allait tout de
même pas ser 3 semaines
ensemble  ! Ma sœur avait fait
connais sance avec des Fran- 
çais qu'elle m'avait pré sen tés.
Ils étaient super sym pas, En
atten dant un autre groupe pour
aller à Oxford, notre der nière
des ti na tion, on a eu le temps
d'échan ger nos contacts.

Une expérience hors ducommun
Oxford  : Enfin la des ti na tion
finale, notre lieu de vie pen dant
ces trois semaines loin de notre
famille. De vieux bâti ments, une
archi tec ture à l'an cienne et de
beaux cou chers de soleil nous
accueillaient pour cette expé- 
rience hors du com mun. J’ai
ren con tré ma famille d’ac cueil
le soir même ainsi que mes
room mates : une Autri chienne,
une Slo vaque et une Espa- 
gnole. Les filles étaient assez
sym pas mais je n’osais pas
trop leur par ler, de peur qu’elles
ne me com prennent pas.
C’était éga le ment très com pli-
qué de com mu ni quer avec la
famille. 

Mon 1er jour de classe s’est
très bien passé. Je ne me suis
retrou vée presque qu’avec des
Danois qui par laient bien
Anglais, qui s’ex pri maient haut
et fort. Au fur et à mesure j’ai
com mencé à m’ex pri mer et à
vrai ment com prendre ce qu’ils
disaient. Les groupes de classe
étaient for més par niveau suite
à un test qui éva luait notre
niveau en Anglais et qu’on avait
dû pas ser avant notre départ. Il
y avait plu sieurs classes par
niveau mais aussi plu sieurs
niveaux dif fé rents. J’étais dans
le 4e groupe sur 5  : ça cor res- 
pon dait à B1+. Je ne me sen- 
tais vrai ment pas à ma place au
début, moi qui avais de base
un niveau A2+.

Une semaine vite passée
La 1re semaine est pas sée très
vite, beau coup d’in for ma tions,
beau coup de ren contres et peu

de som meil. 
Des soi rées fes tives étaient
orga ni sées trois fois par
semaine. Les boîtes de nuit
étaient superbes, tout le monde
se rap pro chait, des chan sons
d’été et des cock tails illi mi tés. 
Il y avait beau coup de sor ties
orga ni sées comme la visite de
Londres, de Bris tol, de Brigh- 
ton, de Mag da len Col lège…
Quelques-unes étaient
payantes en plus du voyage et
d’autres étaient com prises
dans le prix du départ. 
Bris tol était magni fique, des
mai sons colo rées, des toi tures
à den telle, des grosses voi- 
tures… Nous avons éga le ment
vu les fameuses œuvres de
Banksy en mar chant dans les
rues de Bris tol. 
Le dimanche, nous sommes
allés à Brigh ton  : l’une des
meilleures jour nées que j’ai
pas sée durant mon séjour. La
plage, les attrac tions, les

amis... 
De jours en jours on ren con trait
de nou velles per sonnes et, ça,
c’était vrai ment bien. La diver- 
sité des âges et des natio na li- 
tés a fait qu'on a beau coup ri
ce jour là. 
Pen dant la 2e semaine le
rythme de vie a com mencé à
bien s’ins tal ler dans notre quo ti- 
dien. Une semaine sur deux, on
avait cours le matin et acti vité
l’après-midi et vice-versa. 
La 3e et der nière semaine était
la meilleure de toutes mal gré la
fatigue de plus en plus pré- 
sente. Je me fais des amis et je
com mence vrai ment à m’at ta- 
cher à la ville et ma vie ici  : le
départ allait être com pli qué, je
ne vou lais même plus ren trer.
Je sen tais vrai ment que j’avais
pro gressé en Anglais. 
Après les cours pen dant notre
temps libre, j'ai visité une par tie
d’Ox ford, avec mes amis, qu'on
ne connais sait pas. C’était
super mignon, on a bien ri et
pris plein de pho tos. 
Après le test qu’on a dû pas ser
quelques jours avant notre
départ, le jour de la Gra dua tion
est arrivé. J’ai eu le niveau
B1+  !! Tout le monde était
super content d’avoir son
diplôme et d’avoir atteint son
objec tif, pour la plu part d'entre
nous.

D irection Londres !
Le der nier week-end était vrai-
ment le meilleur de tous. Le
samedi, on est allé à Londres

avec ma sœur et une amie. On
s’est pro mené dans le Louis
Vuit ton de Londres et, évi dem- 
ment, on n’a rien acheté. Le
plai sir des yeux nous suf fi sait
lar ge ment. Un ven deur Fran- 
çais nous a conseillé d'al ler
dans le quar tier de Nothing-Hill
qui se trou vait à quelques
arrêts de métro. Nous avons
réʁé chi, puis nous avons
décidé de nous y rendre.
Nothing-Hill est un quar tier très
char mant qui regorge de dou- 
ceurs, pit to resque avec ses
nom breuses allées de mai sons
aux cou leurs de l’arc en ciel.
Après avoir passé une jour née
de dingue, on est ren tré par le
métro Lon do nien jus qu’au point
de ren dez-vous.

Voir Oxford et repartir
Le der nier jour de notre séjour,
nous sommes allées avec trois
amies au Nord d’Ox ford décou- 
vrir la ville. On a pris le bus
sans même vrai ment savoir où
on allait et on a décou vert des
lieux magni fiques. Une petite
rivière où cer tains fai saient du
paddle, un grand parc qui fai- 
sait 7 hec tares où il y avait des
ani maux en liberté. Voir galo per
des che vaux à quelques
mètres de nous était vrai ment
impres sion nant. 
C’était déjà la fin de mon beau
voyage en Angle terre… 
Ce voyage à Oxford et ses
alen tours a vrai ment été
incroyable. J’ai pu voya ger,
décou vrir un petit bout de Terre

que je ne connais sais pas, me
faire des amis du monde entier
et amé lio rer mon Anglais. Que
deman der de plus ? Je recom- 
mande à tout le monde de vivre
cette expé rience. Elle nous
donne tel le ment de liberté,
d’au to no mie, de confiance en
soi et des pro jets futurs !!

See you soon Oxford !

Manon MOONEN.
Seconde 1
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